
LI FAIRE B

Edison n'avait rien inventé de-
puis quelque temps : nous com-
mencions à nous ennuyer.

Voici son dernier succès : Le
phototéléphone.

Les vibrations du téléphone
sont transmises sur une plaque
de verre recouverte de collodion
et rendue sensible comme les
plaques de photographie. Le dia-
phragme du téléphone, en vi-
brant, ouvre et referme un.petit
volet de telle sorte que le rayon
lumineux vient constammentlé-
velopper une ligne noire sur le
verre.

On peut ne pas être chez soi et \
retrouver en rentrant 14 conver-
sation qu'on vous a tenue.

Surveiller la conversation de'i
sa femme, quel trogrès L.. Edi-
son, merci!

Nous relevons l'annonce si-
vaute dans un journal de Berlin:

lritable vie de Bourgogne
ALLEMAND

de François Will, à Vui-zboirg
Ce viii est recommandé aux

mialadesi par les autorités iédi-
cales. - Uie caisse renfermant
douze bouteilles coûte dix-huit
marcs seulement.

Ce bourgogne de WNzTitiiout
nous rappelle le champagne de
Giur. (Styr-ie( que nous àvons bu
lors d notre voyage en Autri-
che, et qu'on a fait payer douze
francs la bouteille... pour sauver
les apparences.

Que!s truqeurs que ces Alle-
niands

Un mot bien féminin
Aux rançais, à l'une les re-

préseintations des Mancroi.c.
-Comment, ma chère amie,

vous ne pleurez pas ? moi, j'ai
déjà mouillé deux mouchoirs.

-Oh I je pleurerais bien, mais
je dois coucher en ville.

Daiis un cafe-concert de pro-
vince : '

Le ténor de la grande troupe
parisienne commence a chanter
le Peti bleu, qnand une grosse
bourgeoise, assise à la galerie, se
penche vers la balustrade et lui
crie:

-Envoyez-nous en donc une
autre, m'sieu l'artisse ! Pas celle-

.là, je la sais I i 

Après un grand diner, la jeune1
comtesse de C... replace ses cris-
taux, son argenterie dans un ta-
hut.

Baptiste, un vali de'bhanbre
comme on n'en voit plus, l'aide
dans cette délicate besogne:

-Ah t tenez, c'est fort en-.
nayeux, cegrauds-dinars; -on
n'en Anit plis de remettre tout
en plac-...

-Madame la -oditesse a raison,
réplique Baptisté nous ne som-
nes jamais aussi bièn qu'en fa-
mille!... . Il. o

Un père joue aux dominos avec
son file. Celui-ci a le double six
et tous les herbes de la saint-
Jean.
b-Va,dit le papa en posant lebac as luý as perdu, lu peux
écrire à tes parents.

Le fils se lève prend ure plu-
me et;écrit'à Sr père une lettre1
où i lui demand .deux cents
francs.

Deux des amis de Calino ont
promis àce dernier de lui donner
dix mille francs si l'un des deux
agnait le gros lot de la loterie
a Lille.
.-S'ils avaient. pu le ëagned

tous les'dèu, é"ci f "Caltldo en
üar*a àlisté, ça m'aurait'

fait tO I f. . .

Deux chiffonniers: se rencon-
trent devant un tas d':ordures sur
lequel repose .un, magnifique tro-
gnLOn de IIo ý . -. .:.:*-.( ,Z, o, -0
. Le premier avance son.crochet,

mais le second, l'arrêtant de. la
main, lui dit :

-Permettez, je vous prie, ma
femme a aujourd'hui du monde
à diner.

- i

-Une tasse de thé! cher monsieur?
-A moi! Est-ce que j'ai déjà l'air mala'de?

CHRONIQU E

L'événement de la semaine, c'est l'arrivée de Madame
Langtry parmi nous.

Madame Langtry qui est, comme on le sait, une femme
du grand monde,-puis qu'elle a été admise à la cour
diAngleterre-ne trouvant ni le St-Lawrence, ni le Ri-
chelieu, ni le Windsor assez bien monté pour la recevoir,
est restée à la gare Bonaventure où elle vit comme un oi-
ieau dans sa cage.

On parte d'organiser pour l'hiver prochain un carnaval
plus important que celui de l'hiver dernier. Quelqu'un qui
me paraît bien renseigné m'a dit que quelques uns de nos
hommes de talents de Montréal donneront une série de

coufèrences au palais de glace. Au nombre des conféren-
ciers se trouverait M. Trudel qui donnerait une lecture
sur son voyage en Europe, intitulée : Les tribulations d'un
grand vicaire.

L'honorable Pâquet vient d'être nommé shérif de Qué,

bec.
Un malin, en m'apprenant a nouvelle de sa nomination,

m'a dit:,
A défaut de bourreau, ça vous pendra.t-y son homme,

ça.

Ce pauvre Bellone Samson a été battu. Portez donc un
nom pesant maintenant. Au lieu de vous donner du poids
quand vous posez votrepied quelque part, ça vous renverse.

Quelqu'un disait à Bellone:[qile:. s'il était élu, il devrait
changer quelque peu son- nom de Samson, trop roturier
pour lui.

-Comment devrai'jerm'appeler, demanda-t il? -

-Samson C... répondit mon 'arceur.

La compagnie du chemin de fer Northern Pacific, ayant
donné ordro.que tous ses employés v. ossent à porter un
uniforme, à cette fin elle envoya un tailleur pour prendre
la mesure des hommes. Pour hâter la besogne, le tailleur
télégraphiait aux agents :-Ota vos haHits, à l' eftion

de vos pantalons.et de vos chemises, et soyez sur la late.
rarine, à l'arrivée du train, pour donner votre ,nesure.
Grâce à cette précaution, le tailleur en faisant sa ronde,

trouvait à chaque station ses hommes préts, les mesurait, et
repartait par le même train. Tout marchait comme sur des
roulettes, quand à une certaine station il ne trouva pas
d'hommes en manches de chemise. Cependant il y trouva
un agent qui était une jolie flle, et son frère qui l'attendait.
I résol''de ne pas pren (ire la mesure, mais il refit son
télégramme, qui après se lisait ainsi : Commentavez-vous
d'agents quiportent chenise et pantalon, et ou sont-ils lo-
, ,?

-g-sA?

On sait que les jeunes dames de Washington s'oppo-
saient fortement aui périlleux voyage du Président Arthur h
Yellowstone, craignant qu'il ne fût dévoré par les Indiens
ou les bêtes féroces.

Cela me rappelle une his.toire. .
Il y a quelque temps, dans une église de la rue Sher-

brooke, un jeune ministre très joli et pas marié était en
train de gravir une échelle pour suspendre au mur des
décorations.

Des dames qui le voyaient faire lui criaient:
-0M. D, prenez garde I Ne montez pas ! C'est si dan-

gereux ! De grace, descendez!
Il continuait à monter, quand une des plus jeunes lui

lança ce cri du cSur
-Faites donc faire cette besogne par un homme marié.

. . I i .~
Les journaux sont quelque f is fort amusants à parcou-

rir. Nous avons trouvé das l'n d'eux l'annonée suivante
rédigée en plusieurs ange. .à-.:

Un jeune homme d'iin :e#térieur agréable, qui enverra
au besoin sa prolographie aux peronies qui lui en feron
la demande,- ayaùt été blessé péndin aipuiir4 déire pour
cette raisonvIre avec une platonique
Les leunes femmes I t raiénttantéesde faire l
connaissance dé l'intéressé, ont priées d'envoyer leur
adresse aux initiales M. D., 85, au journal.

JULES. VALLON.

r . ",i - ..- .

1

Le jeune B...est d'une maigreur
désespérante. Malgré la ch'eur,
son visage aux pommettes sail.
lantes est påle comme un clair
de lune.

Hier, il hêle un fiacre; au me,
ment où il s'appréte à y monter,
le cocher luidit très poliment:

-A quel hôpital ?

L'incorrigible Toto a encore
fait des siennes; il a cassé une
superbe potiche en porcelaine de
Chine.

-Ah i petit polisson, s'écrie sa
maman fort en colère ; attends
un peu, je vais le donner le
fouet I...

-Ca t'avancera beaucoup, va,
ma pauvre maman: si tu crois
que pa raccommodera ta poti-
che 1...

Dans un omnibus.
On est très serré, et L.. est

envahi par une voisine insuppor-
table qui lui marche sur les
pieds.

-Faites atiention, madame...
-De uuoi ? répond celle-ci

d'un ton courroucé, je ne fais
qu'effieurer votre bottine...

-Il y a quielqu'un dedans, fait
X..., et, d'ailleurs ajoute t-il en
considérant l'énorme patte de la
dine, vous n'avez pas la préten.
tion d'y entrîr ?

Le comble de l'irrévérence :
Faire nasser un grand d'Espa-

gne par un boulevard... Demain,

Un mot d'Alexanidre Dumas,
le père, rapporté par Jules Cla.
relie :

-Comment pouvez-vous tra-
vailler ainsi? lui demandait un
soir quelqu'un.

-Je n'ai que ça à faire I

Dans un wagon:
Trois persones.: i. t Mme

Barabon et l&jeune Cadufiair.
Le jeune Caduffair a déposé

son couvre-chef sur la banquette
qui lui fait face. Aussitôt Mme
larabon, qui s'était mise à la
portière, s'écroule dessus.

-Mais, madame, s'écrie le
jeune Caduffair, vous vous as-
seyez sur mon chapeau I

-Oh ! pardon I fait Mme Ba-
rabon avec un sourire ingénieux,
je croyais que c'était celui de
mon mari.

-De l'esprit, lui, allons donc 1
-Dam 1 on lui en prête beau-

coup. --
-Et voilà- précisément pour-

quoi il nen a pas : est-ce qu'il
rend jamais ce qu'on lui prte?

-lIe colonel passe en revue les
réservistes, qui viennent d'arri-
ver:à'u corps. *L'un deux, com-
plètement imberbe, attire son
attention. Il l'interroge.

--Àvez-vous déjà servi ?
-Oui, mon colonel.
-où ?...
-Ches Bignon.

Eclho épouvantable des Halles
centralos.

-Combien cette botte d'asper-
ges ?

-Trois francs cinquante pour
vous, mon mignon.

-Trop cher-...
-Trop cher ?... Sale veau, va I
-Vous dites ?...

t -Je dis: Ça le vaut.

Quelqu'un disait à une rnime
de la campagne qui venait d'en-

a terrer son homme:
r •••Commbnt, votre mari est

,nort sans secours 1 Il à'yavait
pas là un médecin ?

-Ma-foi I non, Monsieùsè; chez
nous, nous mourons nous.mémes

Un séminariste écriiYft im
our pe'ndaAt' là conféreudèevec,

deJdlacraielé mot- '. àAie "sbr le
dos d'un de ses caniaradè. 'Quand
-il.eut fii, le goféss ' l''a-
vait vu faire a-pterrm ë'dit
-Voyez, M. l'abU%, un tel ui
vient décrire son nom sur le os
de son voisin...


